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^N  1553^  Hugues  Willoughby  etKichard 
Caucelier  partirent  de  Kateliff  poui- 
^Uenter  la  découverte  d'un  monde  nou- 
veau; l'un  périt  sur  les  côles  du  Groenland, 
Tautre  alla  tranquillement  jeter  Tancre  dans 
la  baie  de  Saint-Nicolas ,  et  bientôt  après 
poser  à  Moscou  les  bases  d'un  traité  qui 
ouvrit  au  commerce  les  portes  de  la  Russie 
Depuis  cette  époque,  les  voyages  des  Anglais 
dans  ce  pays  se  renouvelèrent  souvent  :  mais 
ils  ne  furent  guère  imités  des  autres  peuples 
avant  la  fin  du  siècle.  Canceller  voulut  ache- 
ver ce  qu'il  avait  si  heureusement  commencé  : 
il   reprit  deux  fois  la  route  du  Nord  et  fonda 
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en  Kiissie,  au  nom  de  la  reitie  Marie,  la 
compagnie  des  marchands  aventuriers^  dont 
les  privilèges  acquirent  de  jour  en  jour  une 
plus  grande  extension.  La  quatrième  excursion 
eut  lieu  en  i557,  pour  reconduire  l'ambas- 
sadeur moscovite  envoyé  l'année  précédente 
en  Angleterre,  et  qui  revenait  chargé  de  pré- 
sents. Quoique  la  cour  des  grands-ducs  fût 
loin  d'affecter  cet  appareil  de  civilisation  que 
les  czars,  depuis  Pierre  1"''',  ont  déployé  par 
politique;  que  Ivan  Vasiliévitz  II,  qui  régnait 
alors,  eût  plutôt  l'air  d'un  chef  de  horde  bar- 
bare que  du  souverain  d'un  immense  empire  ', 

"  On  ne  peut  imaginer  une  plus  ignoble  figure  de  sau- 
vage. Ceux  qui  auraient  la  curiosité  de  s'en  assurer  trou- 
veront son  portrait  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Renan  mosco- 
viticarum  cotnmrntarii  Sigismundi  liberi  baronis  in 
Ihrbcrsiain ,  Neijperg  et  Guelienhag.  1551,  in-f".  Ce 
portrait  représente  un  homme  à  barbe  inculte,  grossière- 
ment vêtu,  et  assis  sur  une  sorte  d'escabeau  ;  au-dessus 
de  sa  tête  on  lit  les  vers  suivants  : 

Hussorum  Rex  et  Domiiiiis  siim,  juro  palerni 
Siiiguinis;  irnperii  litiilos  a  nemine,  quavis 
Mcrcatii'S  prece,  vel  precio  ;  nec  legibiis  iillis 
Siilulilus  allerius,  sed  Cliri^lo  ciediiliis  uni, 
KtiionHiratos  nliis  aspornor  liniiorcs. 
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Jeiikinson  —  le  capitaine  du  navire  qui  rame- 
nait rambassadeur  —  ne  laissa  pas  d'être  reçu 
assez  splendidement,  si  bien  que,  une  ou  deux 
années  après^  il  sollicita  et  obtint  de  retourner 
en  Russie.  Cette  fois,  ce  furent  de  grandes  vues 
qui  le  guidèrent.  11  ne  partit  point  avec  le  vul- 
gaire désir  d'aller  rechercher  quelques  salaisons 
à  Archangel,  mais  animé  de  Fenvie  grandiose 
d'ouvrir  un  débouché  aux  produits  du  Levant 
par  la  Moscovie,  et  il  eut  le  l)onheur  de  voir, 
après  beaucoup  d'entraves,  réussir  les  missions 
dont  il  avait  été  chargé. 

La  voie  était  tracée  :  les  autres  nations  firent 
à  leur  tour  flotter  leurs  pavillons  dans  la  mer 
Blanche.  Des  vaisseaux  français ,  portugais  et 
espagnols  doublèrent  le  cap  Nord  pour  aller 
cherchei .,  à  Wardhuis ,  aux  îles  Seven,  à  Ar- 
changel^  à  Vologda^  des  morues  sèches  et  des 
pelleteries  estimées^  qu'ils  échangèrent  contre 
les  richesses  des  pays  méridionaux. 

Certes,  .lean  Sauvage,  dont  nous  publions  le 
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court  récit,  fut  un  des  preinieis  qui  entreprit, 
de  France,  cette  pérégrination  lointaine  et  pé- 
rilleuse ;  mais  ses  pages  sont  moins  une  narra- 
tion littéraire  qu'un  guide  pour  les  marins,  et 
nous  ne  l'aurions  pas  tiré  de  l'oubli,  aujour- 
d'hui que  la  science  a  de  si  nombreuses  don- 
nées sur  toutes  les  côtes  de  l'Océan ,  sans  les 
anecdotes  dont  il  est  semé,  et  qui  en  font 
pour  le  lecteur  le  plus  vulgaire  un  ouvrage 
attachant  ^ 

Pour  augmenter  l'intérêt  de  cette  brochure, 
nous  avons  joint  au  Voyage  en  Russie  une  rela- 
tion également  inédite  de  la  fameuse  expédi- 
dition  de  François  Drake  dans  les  Indes  occi- 

•  Quoi  qu'il  en  soil,  les  cartes  géographiques  anciennes 
et  modernes,  mais  surtout  celles-ci,  ne  donnent  sur  cette 
l)arlie  de  l'Europe  que  des  notions  tout  à  fait  insigni- 
liantes.  Voici  le  litre  de  quelques-unes  des  anciennes  cartes 
(|ue  nous  avons  consultées  :  Riissin  cum  confiniis^  1630. — 
Tabula  Rnssiœ  ex  autograplio  qiiod  delineandnm  curavit 
Fœdor,  filius  tzaris  Boris,  IGZjO. — Carte  de  la  Grande- 
Russie  on  Moscovie,  par  Du  Val.  — La  Russie  Blanche  ou 
Moscovie^  par  Samson^  1774. — Nouvelle  carte  de  l'em- 
pire du  czar  de  la  Grande-Russie,  avec  les  augmcntaiions 
du  capitaine  Perni,  par  Ilerman  Moll,  etc. 
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dentales;  elle  fait  connaître  quelques  détails, 
jusqu'à  présent  ignorés,  et  complète  sous  d'au- 
tres rapports  les  récits  de  Camden,  de  Harris. 
de  Hackluyt,  de  Lediard,  etc. 

Il  est  utile  de  rappeler  dans  quelles  circon- 
stances François  Drake  fut  envoyé  en  Amé- 
rique. L'Espagne  venait  de  se  mettre  en  hosti- 
lité directe  avec  Elisabeth  en  ordonnant  la 
confiscation  de  tous  les  vaisseaux  et  marchan- 
dises d'Angleterre.  La  grande  reine  équipa  sur- 
le-champ  une  flotte  nombreuse  qu'elle  confia  à 
Drake  et  à  d'autres  braves  marins.  Mais  les 
armements  subits  ont,  du  grand  au  petit,  tous 
les  défauts  des  improvisations  chez  les  orateurs: 
ils  sont  plus  brillants  que  solides;  et  si  l'Es- 
pagne avait  eu  à  sa  disposition  cent  loups  de  mer 
bien  résolus,  elle  eût  montré  au  monde  ce  qu'il 
y  avait  de  jactance  dans  les  démonstrations  de 
son  ennemie.  Malheureusement  pour  elle,  la 
Providence,  qui  depuis  si  longtemps  veillait  sur 
Elisabeth,  ne  rabandonna  pas  encore  :  l'Espagne 
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l'iit  vaincue;  mais  le  lion  britannique  n'eut  pas 
sujet  de  s'enorgueillir  de  sa  victoire, car  il  entra 
ce  jour-là  dans  une  série  de  demi-triomphes 
qui  équivalurent  en  somme  [)0iir  Ini  à  plusieurs 
défaites. 

Nous  avons  tiré  ces  deux  documents  d'un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  cata- 
logué sous  le  no  71 W  de  Tancien  fonds  fran- 
çais; c'est  un  petit  in-folio  assez  épais,  qui  con- 
tient, en  outre,  quelques  pièces  historiques 
intéressantes. 
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YOIAGE  QV'A  FAIT  JEHAN  SAVVAGE 

Dli  DIEPPE  EN  RVSSIE 

A    SAINT-NICOLAS    ET    MICEIFL    ARCHANGE 

L'an  1586,  au  mois  de  juin. 


La  route  et  la  saison  qu'il  faut  prendre  pour 
faire  le  voïage  de  Saint-Nicolas,  païs  de 
de  Russie,  par  le  Nordh. 

T  premièrement^  si  vous  volés  entre- 
prendre le  volage  de  Ja  Moscovie  par 
le  Nordh,  sçauoir  à  Saint-Nicolas  en  la 
riuière  de  Saint-Michel-Archange,  fault  partir 
à  la  fin  du  moys  de  may  ou  à  la  mi-juin  pour  le 
plus  tard  et  faire  sa  droicte  route  pour  aller  quérir 
le  cap  de  Nordh^  qui  est  vn  cap  qui  houte  bien 
hors  en  tirant  vers  le  pauole  articque  et  demeure 
par  le  71^  degré. 

Item,  quand  vous  aués  la  cognoissance  du  cap 
de  Nordh,  vous  le  verres  en  ceste  forme  . 
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Mais  premier  que  de  le  véoir,  vous  verres  nombre 
de  grosses  isles  fort  aultes,  toutes  couuertes  de 
neige  fort  blanche,  et  n'y  a  point  d'ancréage  ni 
d^hommes  habitués  :  car  on  ne  peult  treuuer  le 
fond  bord  à  bord  d'elles  et  sont  à  42  lieues  de 
terre  ferme  de  Norovague ,  et  tous  les  nauires  du 
Roy  de  Dannemarc  qui  vont  à  Saint-Nicolas,  à  (]oP 
et  à  Hourdaousse,  passent  de  terre  toutes  ces  isles. 
Item,  quand  vous  scrés  au  cap  de  Nordlij  fault 
mettre  le  cap  au  suest  et  au  suruest  jusques  a  ce 
que  vous  soies  à  Yardehoussc-,  et  y  a  entre  deux 
28  lieues,  et  Vardehousse  se  monstre  come  trois 
isles  en  ceste  forme  : 

et  y  a  grande  pescherie  de  mourues  en  saisons, 
come  au  moys  d'apuril  et  au  moys  de  may  :  car  le 
plus  tost  que  les  Anglois  y  peuuent  aller,  c'est  leur 
piofit,  car  on  pesclie  de  dedans  le  nauire.  El  ne 
fault  point  de  bateaus  pour  aler  à  la  pescherie 
quand  on  y  va  d'heure.  Nous  y  trouuasmes  six 

1  Col,  c'est  la  ville  de  Kolmogorl,  qu'on  trouve  aussi 
nommée  Golmogro  et  Colmogorod. 

'  Varilvlwusae,  c'est  aujourd'hui  Wardiiys,  Vardehuus. 
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iiauiies  qui  peschoient  la  mourue,  el  tel  porloit 
150  toneaus  qui  estoient  en  boue  charge  el  quasi 
pretz  à  partir. 

Item,  quand  vous  serés  à  Vardehousse,  fault 
nietre  l'ancre  à  huict  brasses  d'eau  qui  est  au 
costé  de  la  terre  ferme,  sçauoir  au  coslé  de  ouest 
sorrouest,  et  entre  Vardehousse  et  la  terre  ferme  y 
a  vnze  lieues  de  passage,  et  les  marestz  sont  nordh 
et  sur. 

Item,  quand  nous  fumes  à  Fancre,  nostre  mar- 
chand ala  en  terre  pour  parler  au  capitaine  du 
chasteau  et  luy  demander  congé  de  passer  pour 
aler  à  Saint-lNicolas,  il  respondit  que  jamais  il 
n'auoit  veu  Fiançoys  passer  par  là  pour  aler  à 
Saint-Nicolas ,  et  qu'il  n'auoit  nulle  commission  de 
nous  doner  congé  pour  aler  là*  et,  voiant  cela, 
falut  faire  presens  à  quelques  sieurs  qui  parlèrent 
pour  nous,  ce  qui  cousta  enuiron  250  dalles,  sens 
les  presens  et  despens  que  nous  y  feimes,  car  nous 
y  denionrasmes  trois  jours. 

Item^  quand  nous  fumes  entrés  et  que  nous 
eûmes  paie  nostre  coustume,  les  seruiteurs  du 
sieur  aportèrent  à  monsieur  Colas  un  grand  pot 
de  bois  louge  qui  tenoit  plus  de  douze  pots,  qui 
estoit  tout  plein  de  grosse  bière  noire  et  forte  plus 
que  le  vin,  et  falut  boire  tout.  Et  croies  que  les 
sieurs  Colas  et  du  Benel  estoient  plus  fascliez  de 
tant  boiie  que  de  l'argent  qu'ilz  venoient  de  des- 
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bourser;  car  il  faloit  vuider  cesle  cruche  ou  biou 
taire  de  Tyvroigne  pour  en  sortir,  car  telle  est  leur 
couslume. 

I.e  lundi  18  jour  de  juin^  quand  nous  fumes 
deliurés  du  capitaine  de  Vardehousse^  nous  fumes 
voir  un  marchand  qui  nous  conta  que,  au  temps 
que  nous  y  estions,  au  moys  de  juin  et  juillet,  ilz 
ont  tousjours  la  congnoissance  du  soleil ,  corne 
c'est  une  chose  fort  croiable;  car  nous  mesmes 
l'avons  veu  par  Fespace  de  deux  moys,  aussy  bien 
à  la  mynuict  au  nordh,  come  à  midy  au  sur;  et 
faisoit  tout  aussy  clair  au  nord^  come  en  plein 
midy  au  sur;  et  vous  pouués  penser  qu'autant  de 
jours  qu'ilz  continuent  de  voir  tousjours  le  soleil, 
aussy  ilz  sont  autant  de  jours  sans  en  auoir  la  con- 
gnuissance,  et  est  tousjours  nuict  par  l'espace  de 
X  semaines. 

Item,  vous  pouués  croire  que  les  gens  de  terre 
qui  se  tienent  durant  Tyuer  m'ont  conté  que  c'est 
tout  le  plus  fort  de  leur  trauail  quand  il  n'y  a  point 
de  jour;  car  le  poisson  y  est  en  sy  grande  abon- 
dance qu'ilz  en  prenent  tant  qu'ilz  en  peuuent 
porter  ;  et  croies  que  le  fort  de  la  pescherie  esloit 
desja  faict  quand  nous  y  fumes  arriués,  et  tout  le 
poisson  qu'ilz  peschent.  Hz  ont  tout  à  l'entour  du 
village  force  pesches  et  des  grands  boisses,  là  où 
ilz  metent  sécher  leurs  moines,  et  la  lune  leur 
baille  telle  sécheresse  qu'ilz  vienent  aussy   secs 
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comme  bois,  et  les  Anglois  rapellent  toqupfix. 
mais  c'est  morue  propre. 

Item,  vous  aués  à  entendre  que  toutz  les  homes 
qui  vienent  pescher  à  Vardehousse  ne  s'y  tienent 
pas  en  temps  d^yuer  quand  leur  pescherie  est 
faicle  :  car  aiant  party  leur  poisson,  ilz  s'en  reuont 
en  la  terre  ferme  qui  est  proche  d'eulx  .  qui  est  la 
coste  du  jNoruague^  et  ceulx  qui  s'y  tienent  sont 
ceulx  qui  ont  puissance  de  viure  de  froment,  car 
il  n'y  croist  nulle  chose  pour  viure  et  qu'ilz  aient 
du  pain  et  à  boire  de  fourment,  avec  force  poisson 
qu'ilz  ont  et  force  bois  pour  chaufer  leurs  estuues, 
car  toutes  les  maisons  ont  des  estuues  fort 
chaudes  et  bien  propres,  et  puis  leurs  maisons 
sont  dans  la  terre  bien  auant,  tellement  que  le 
bestail  va  manger  ce  peu  d'herbe  qui  croist  sur 
leurs  maisons j  et  croict  qu'ilz  ont  du  bestail 
comme  moulons,  chèures,  qui,  en  temps  d'yuer, 
ne  viuent  que  des  vielles  tripes  du  poisson  qu'ilz 
ont  pris. 

Item,  quand  l'yuer  est  venu,  chacun  se  boute 
dans  sa  maison  à  faire  ses  afaires,  et  ne  vient 
clarté  que  par  vue  feneslre  de  sceu,  voirre  de 
pierre,  qui  est  mis  là  au  paruy  de  la  maison.  I^t 
quand  la  nege  vient,  toutes  leurs  maisons  sont 
couuertes  de  nege  qu'il  n'y  a  nulle  apparance  de 
maison,  et  fault  qu'ilz  facent  des  scentes,  come 
des   rueles,  pour  aller  à  leur  affere,  come  à  ser- 
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uice^  h  la  pescheiie  et  autres  affaires  qii'ilz  peu- 
vent auoir  à  faire. 

Item,  vous  pouuez  croire  qu'ilz  m^onl  conté  que 
la  lune  et  les  estoiles  leur  donnent  autant  de  clarté 
la  nuict  corne  le  soleil  faicl  de  jour^  come  je  le 
crois,  car  voiant  que  la  rondeur  do  la  terre  est 
entre  le  soleil  et  la  lune,  le  soleil  ne  peut  offus- 
quer la  clarté  de  la  lune,  ny  des  estoiles  de  ces 
parties-là,  en  ce  temps  qu'il  est  au  sur  de  Téqui- 
noctial  :  car  tant  plus  le  soleil  est  proche  de  la 
lune,  tant  moins  la  lune  a  de  force  et  les  estoiles 
aussy;  et  disent  qu'ilz  font  aussy  bien  leur  mes- 
nage  quand  la  lune  leue,  come  quand  le  soleil  leue, 
et  font  de  la  nuict  le  jour  et  du  jour  la  nuict. 

Item,  (juand  nous  fumes  lioi'S  de  Vardehousse, 
nous  mismes  le  cap  au  suest  pour  aier  quérir  la 
riuière  de  Col,  oîi  il  y  a  une  bonne  isle  au  trauers 
de  la  rivière  qui  se  nomme  Gilledin';  et  entre 
Vardehousse  et  Gilledin  il  y  a  50  lieues. 

Item,  vous  pouués  sçavoir  que  l'isle  de  Gilledin 
est  vue  fort  bone  isle,  non  habituée,  et  lo  r»oy  de 
Dannemarc  a  mandé  à  l'empereur  de  Russie  qu'il 
veult  auoir  l'isle  de  Gilledin  par  amour  ou  par 
force,  tellement  que  nous  auons  veu  les  ambassa- 
deurs de  l'empereur  de  Russie  partir  de  Saint-Mi- 
chel-Archange oii  nous  estions  à  l'ancre,  en  bon 
ordre,  pour  aler  en  Dannemarc  pour  acorder  de 
1  Gilledin ,  aujourd'hui  Kilduin. 
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ceste  dicte  isle.  Car  si  le  Roi  de  Dannemarc  ne  l'a. 
il  ne  peut  aler  nauires  à  Saint-Nicolas  que  par  force 
et  se  mètre  en  grand  danger^  car  les  navires  du  Roy 
de  Dannemarc  viendront  garder  tout  ce  passage- 
là  jusques  au  pied  de  la  barre  et  ont  moyen  de 
venir  tout  hault  jusques  deuant  Saint-Michel- 
Archange  et  brusler  la  tour  de  Saint-Nicolas  sans 
contredict,  mais  je  croy  qu'ilz  feront  acord  en- 
semble pour  la  forse. 

liem,  depuis  Gilledin  jusques  à  cap  Guallan  *  y 
a  M  lieues,  et  la  route  est  suest  et  norrouest^  et  y 
a  force  isles  du  long  de  la  terre,  entre  autres  en 
vo'iés  sept  qui  se  nomment  les  Sept-lsles'.  et  la 
terre  est  fort  belle.  11  n'y  a  point  de  gens  habitués 
en  toutes  ces  terres-là  depuis  Col  jusques  à  Saint- 
Nicolas,  car  la  terre  estoit  encore  toute  couuerte 
de  nege,  et  negeoit  encore  quand  nous  y  fumes,  et 
faisoit  fort  froid. 

/ic?n,  depuis  ledit  cap  Guallan  jusques  au  cap 
Aliban  ^  y  a  15  lieues  et  juge  nord^  norrouest  et 
surrouest. 

'  Le  cap  Guallan.  Ce  cap  a  pris  son  nom  de  Nagel- 
Eylan  ou  I.  de  Clout,  nommée  Nook-Ostrof  par  les  Russes. 

2  Les  Scpt-Isles,  aujourd'hui  îles  Seven,  d  où  l'on  lire 
beaucoup  de  saumon. 

'^  Cap  Aliban,  sans  doute  le  cap  nommé  à  cette  époque 
par  les  Russes  Olenagoba-Pogost,  et  plus  tard  Lombuskoi 
et  Lombasche. 
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ïtoni.  depuis  le  cap  Aliban  jusques  au  cap  Gra- 
tys  *  y  a  12  lieues. 

Iteîïiy  depuis  le  cap  Gralys  —  c'est  le  commen- 
cement de  la  mer  Blanche  —  juscjues  au  cap  de 
Peilmoy  -  y  a  10  lieues  et  ju<5^e  surrouest  car 
dessur  et  iiordest  car  de  noidh  ,  et  y  a  trois  isles 
entre  deux. 

ftem,  de|)uis  le  cap  de  Peymuy  jusques  au  cap 
de  Pollège  -^  y  a  9  lieues  et  y  a  vue  isie  où  il  a 
bon  ancrage,  et  depuis  ladite  isle  Pollège  jusques 
au  cap  de  Petrene  ^  y  a  M  lieues  et  sont  ouest 
sourrouest  et  est  nordest,et  sont  toutes  belles 
terres  assaisonnées  et  force  bois  de  haute  fustaie  là 
où  il  a  force  bestes,  come  ours  et  loups  et  autres 
sortes  d'animaux,  come  nous  ont  conté  les  P»ousses 
du  païs. 

Item,  depuys  le  cap  de  Petrenne  jusques  au  cap 
de  Boetinère -^  qui  est  à  l'aultre  bord   et  faict  le 

^  Cap  Gralys-  Cap  Corpus-Christi  des  anciennes  caries. 

2  Cap  de  Peilmoy.  C'est  le  cap  Ponoy, 

3  Cap  (le  Pollège.  C'est  le  cap  Polengi. 

»  Cap  de  Petrcne.  Ce  cap  nous  est  inconnu,  et,  quant  ^ 
ceux  que  nous  avons  nommés  précédemment ,  nous  nr^ 
serions  pas  étonné  d'avoir  commis  quelques  erreurs;  vu 
l'insuffisance  de  nos  moyens  de  contrôle,  nous  donnons  le 
problème  à  résoudre  à  MM.  les  géographes  russes. 

•>  Cap  de  Boelînère ,  peut-être  le  cap  nommé  dans  les 
anciennes  caries  Blauven-Hook. 
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l)()rd  de  la  tene  des  Lappes,  y  a  13  lieues  et  juge 
sur  car  du  suesl,  et  y  a  ancrage. 

Item,  depuys  ledit  cap  jiisqnes  à  Saint-Nicolas  y 
a  18  lieues,  et  sont  establys  nord  car  du  nord  est 
et  sur  card  et  sorrouest;  et  quand  tn  auras  single 
environ  8  lieues,  verras  la  tour  de  Saint-Micolas, 
tu  blaisseras  à  lien  bord  de  toy  et  les  isles  à  bâbord 
de  toy,  et  quand  seras  aussy  auant  que  les  isles,  tu 
seras  au  pied  de  la  barre  de  la  rivière  divine*,  qui 
est  la  liuièrc  qui  départ  de  Moscouie  et  vient  à 
Volgueda',  puys  à  (jolmagrot,  puys  à  Archange, 
puys  vient  à  Poudesanies  qui  est  la  rade  du  pied 
de  la  barre,  on  fault  mouiller  l'ancre  à  8  brasses 
d'eau  pour  atendre  le  temps,  et  n'y  a  sur  la  barre 
que  deux  brasses  d'eau  la  longueur  de  plus  de 
deux  lieues  hors  à  la  mer '. 

Item,  depuis  le  pied  de  la  barre  qui  est  à  l'en- 
trée de  la  rivière  diuine  jusques  à  Saint-Michel - 
Archange  y  a  12  lieues,  et  sont  toutes  isles 
coupées  là  où  c'est  que  les  barques  passent  tout  à 
l'entour  d'elles,  et  fault  qu'ilz  vienent  païer  tribut 
et  leurs  coustumes  à  Archange  qui  est  vn  cbasteau 
fait   de  mas  eut lel lassés  et  croisez  ;  et   sont   les 

1  La  rimere  diviitr,  c'est  la  Dwina, 

2  Volgueda,  c'est  Vologda,  clicf-lieu  d'un  goiiverneinent 
^le  ce  nom,  ville  fort  commerçaiUe. 

•'  La  iiiardo  hausse  et  baisse  vue  brassi?;  les  marostz  sont 
ouest  sorrouesl.  [Sole  de  t'anlcur.) 
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ouuiagos  si  proprement  auec  ces  mas  et  sans  clou 
ny  cheuille,  que  c'est  vneeuure  sy  bienpractiquée, 
qu'il  n'y  a  que  redire,  et  n'ont  que  vne  seule  ache 
à  faire  tout  leur  ouurage,  et  n'y  a  maistre  maçon 
qui  puisse  faire  vri  euure  guère  plus  admirable 
qu'iiz  font. 

Itpm,  nous  sommes  arriués  le  îîf)*' jour  de  juin 
deuant  la  ville  de  Saint-Michel- Archange,  où  nos 
marchands  alèrent  à  terre  pour  parler  au  gouuer- 
neur  et  faire  leur  raport,  come  est  la  cousturne  en 
tout  païs,  et  l'aiant  salué,  il  leur  demanda  d'où  ilz 
estoienr,  et  quand  il  sceut  que  nous  estions  Fran- 
çoys^  il  fut  bien  resjouy  et  dit  à  l'interprèle  qui  les 
présentoit  qu'ils  estoient  les  très-bien  venus^  et 
prit  vue  grande  coupe  d'argent  et  la  feist  emplir, 
et  falut  lavuider;  et  puys  une  autre,  et  encore  la 
reuuidcr;  puis  encore  la  3e  qu'il  falut  para- 
cheuer;  et,  aïanl  fait  ces  trois  beaux  coups,  on 
pense  estre  quite;  mais  le  pire  est  le  dernier,  car 
fault  boire  vue  tasse  d'eau-de-vie  qui  est  sy  forte 
qu'on  a  le  ventre  el  le  gosier  en  feu.  Quand  on  a 
beu  vue  tasse,  ancore  n'estre  pas  tout,  et,  aïant 
parlé  uu  mot  avec  vous,  faudra  ancore  boire  à  la 
santé  de  vostre  roy,  car  vous  ne  l'auseriez  refuser, 
et  c'est  la  coustune  du  pais  que  de  bien  boire. 

Hem,  quand  nous  fumes  à  l'ancre  et  que  nos 
marchans  eurent  faict  leur  raport,  nous  deschar- 
geasmes  nostre   marchandise  à  terre  dedens  le 


KN    RVSSIE.  i3 

chasteau  qui  est  vu  grand  enclos  fait  de  mas  en 
forme  de  muraille,  et  ;y  a  bien  iiii'^'^  ou  cent  mai- 
sons dedens,  où  c'est  que  les  marchans  forains 
metent  leurs  marchandises  dedens  leurs  maisons, 
et  cela  ferme  à  la  clé  avec  l'autre  cliasteau  pour 
les  marchans  du  pais,  qui  est  à  part  ensemble 
auec  Tautre. 

Item,  quand  nous  eûmes  mis  notie  marchan- 
dise à  terre,  les  marchans  veinrent  de  Moscouie, 
car  il  y  a  fort  long  chemin,  et  amenèrent  de  gran- 
des cabarres  qui  aportoient  leurs  marchandises, 
comme  suifs,  cuirs,  lins  et  chanures,  cire  et  grands 
cuirs  d'Elland,  et  les  metoient  dans  le  chasteau, 
puys  les  vendoient  à  ceulx  qui  en  bailloient  de 
l'argent. 

liem^  vous  pouués  croire  que  les  grandes 
cabarres  qui  venoient  là  charger  pour  les  Anglois 
ne  deuoient  que  la  coustume  au  chasteau  d'Ar- 
change, qui  est  vn  fort  chasteau  où  il  y  a  plus  de 
40  pièces  de  canon  de  cuyure  rouge  qui  sont 
beaux  basions  et  oui  bonne  chasse ,  car  nous  les 
avons  veu  tirer.  Et  quand  les  Anglois  ont  taicl  à  la 
doane,  ils  portent  leurs  marchandises  bas  au  pied 
de  la  barre  pour  aler  à  Saint-Nicolas,  car  les 
grands  navires  ne  sçauroient  entrer  dans  la  barre 
de  Archange,  et  fault  qu'ils  se  tienent  là  à  l'isle  de 
Saint-Nicolas,  qui  est  vue  isle  assez  petite  où  reste 
tour  de  Saint-Nicolas  est  plantée   dessus,  qui  est 
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fort  hault  à  voir  de  la  mer,  et  n'y  a  que  deux 
ou  trois  maisons  auec  la  tour  que  les  soldats 
gardent. 

Item,  fault  entendre  que  les  marchans  soient 
touts  arriués  à  Archange  au  commencement  du 
mois  d'août  ou  bien  huit  jours  plus  tost^  car  ilz  ne 
sont  à  faire  leurs  maichandises  que  15  jours  ou 
XX  jours  pour  le  plus  tard,  car  il  faut  qu'ilz 
facent  racomoder  leurs  grandes  cabarres  et  les 
faire  remailler  de  gros  mas  fort  pesans  pour 
emarer  leur  corde  et  les  aler  hault. 

Item,  quand  leurs  bateaus  sont  acomodés,  ilz 
embarquent  leur  marchandise  dedens  et  s'en  vont 
hault  contre  l'eau  et  la  maiée  jusques  à  vne  ville 
qui  s'appelle  Colmogrot,  où  il  y  a  12  lieues,  où  les 
marchans  vont  acquiter  et  faire  là  leurs  afaires, 
et  embarquent  leurs  cheuaulx,  s'ilz  les  veulent 
embarquer  ou  s'ilz  veulent  aler  par  terre  à  leui- 
volonté. 

Item,  quand  les  bateaus  partent  de  Colmogrot, 
fault  auoir  toujours  cent  hommes  pour  les  tirer  et 
al^r  contre  l'eau,  et  aucune  fois  bien  200  quand  il 
y  a  temps  de  rauine,  et  fault  aler  contre  la  marée 
jusque  à  Volgueda,  qui  est  vne  bonne  ville  où  il  y 
a  200  lieues  de  Colmogrot  à  Volgueda,  et  fault 
descharger  les  maichandises  là,  car  les  cabarres 
ne  peuuent  montci-  plus  hault. 
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Item,  quand  les  marchans  sont  venus  à  Vol- 
gueda.  ne  font  descharger  leurs  marchandises 
jusques  à  ce  que  le  païs  soit  tout  engelé  et  entre- 
pris de  glace;  alors  ilz  les  font  porter  à  Mos- 
coit^  là  ou  il  y  a  ancore  150  lieues,  et  les  font 
porter  par  des  petits  chariots  qui  n'ont  point 
de  roues  par  desoubs ,  à  cette  fin  qu'ilz  glissent 
mieulx  sur  la  glace^  et  font  tirer  chacun  chariot 
avec  deux  grandes  bestes  qui  se  nomment 
zelen,  qui  vont  fort  le  trot,  et  sont  de  petite 
vie. 

Item,  quand  les  marchans  sont  à  Mosqueau,  ilz 
refont  charger  leurs  marchandises  quand  le  païs 
est  engelé,  corne  entour  le  mois  de  décembre  et  au 
mois  de  januier,  et  la  font  porter  par  chariots  à 
Volgueda,  là  ou  sont  les  cabarros  qui  sont  frétées 
pour  eulx,  atendant  que  la  riuière  soit  des- 
gelée pour  les  aporter  à  Saint-Nicolas ,  ou  à 
Archange,  ou  àColona  etaulties  lieux  là  ou  ils  vont 
traficquer;  car  croies  que  j'ay  veu  sortir  de  la 
riuière,  en  deux  mois  que  nous  y  auons  esté,  plus 
de  250  grandes  cabanes  toutes  chargées,  comme 
du  segle,  de  sel,  suifs,  cires,  lins  et  autres  mar- 
chandises. 

Item,  faut  que  les  cabarres  qui  vont  en  voïage 
par  la  mer  se  retirent  à  la  fin  du  mois  d'aoust  ou  à 
la  my-septembre  pour  le  plus  tard,  car  la  mer  se 
prend  et  engclc  tout  en  vue  nuit;  car,  depuis  (|ue 
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le  soleil  est  près  de  son  equinoctial,  le  pays  esL 
fort  glacial  et  aquatique,  comme  les  hommes 
m'ont  conté. 

Qui  sera  la  iin  de  la  présente,  par  moy  Jean 
Sauvage,  de  Diepe,  le  xx^  octobre  i586. 


EXPEDITION 

DE  FRANÇOIS  DRAKE 

EN  AMÉRIQVE 


VOIAGE 


DV  SIEVR  DRACH 


K  siour  Dracii  partist  d'Angleterre   le 
xiiii*^'  septembre  mil   v*^  quatre  vingtz 


EciiK];,  supputation    angloise ,  avec  xxii 


navires^  et  une  barque,  et  allèrent  droict  aux 
isles  (le  Bayonne  ,  où  ilz  mouillèrent  Tancre  en 
vn  lieu  nommé  Vigo.  Là,  le  marquis  de  Sainte- 


^  Hackluyt  dit  le  15. 

'^  Suivant  ([uelqucs  liisloriens,  il  y  en  aurait  eu  25;  le 
clilffre  22  paraît  plus  exact,  si  l'on  s'en  rapporte  aux 
listes  (le  ces  navires  qui  ont  été  conservées.  Conférez  : 
Histoire  navale  d'Auf/lelcrre,  \)dir  Lediard,voi.  ir,  p.  ^54. 
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Grux  vint  et  parlementa  avec  ledit  sieur  Drach 
bien  Fespace  d'vne  heure  et  demye,  estant  cha- 
cun dedans  une  petite  patache.  Ledit  Drach 
eslogné  de  ses  vaisseaulx  à  la  portée  du  canon ,  et 
ledit  marquis  de  mesme  de  la  terre.  Après  qu'ilz  eu- 
rent parlementé  ensemble,  ilz  se  retirèrent  et  don- 
nèrent des  ostages  tant  de  part  que  d'autres,  et 
durant  le  temps  que  ledit  Drach  demeura  aus- 
dittes  iles,  qui  fut  l'espace  de  douze  ou  quinze 
jours^  ilz  ne  se  communiquèrent  plus  sinon  par 
lettres. 

Les  Angloys  ne  feirent  aucun  mal  auxdites 
isles,  sinon  brusier  vue  ou  deux  maisons,  qui  feut 
auparavant  Tentreueue;  depuis  n'y  feirent  aucun 
mal  et  n'ont  butiné  aucune  chose. 

Desdictes  isles,  ils  prindrent  leur  route  pour 
aler  à  celés  de  Madères;  mais,  aiant  pris  trop 
hault,  ilz  faillirent  leur  chemin  et  allèrent  droict 
aux  Cannaries,  où  ilz  ne  meirent  point  pied  à 
terre,  d'autant  qu'ilz  ne  se  sentirent  point  assez 
forts;  il  leur  fut  tiré  du  chasteau  de  la  Palme 
plusieurs  coups  de  canon  dont  vng  entre  autres 
passa  entre  les  jambes  dudit  sieur  Drach. 

De  là  ilz  alèrent  au  cap  de  Blanc  et  de  là  à 
Saint -Diego,  isles  de  cap  de  Verd,  Fisle  de 
Saincte-Yegna  ^  est  à  quarante  lieues  de  terre 
ferme  et  a  quelques  quarante  lieues  de  tour^  et  y 

1  Saincte-Yegna,  c'est  Saint-Iago. 
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arrivèrent  le  jour  du  couronnement  de  la  royne 
(c'est  le  XVII  novembre)  et  prindrent  terre  à  dix 
lieues  de  la  ville.  Au  soir,  il  leur  fut  tiré  de  la  ville 
seze  coups  de  canon.  Le  laindemain,  au  point  du 
jour,  ilz  y  entrèrent^  ne  trouuant  personne  qu^'n 
ou  deux  Espagnolz  dedans  la  ville,  le  reste  s'estant 
enfuy  dedans  les  boys  -,  ils  butinèrent  tout  ce  qu'ilz 
y  trouuèrent  :  le  butin  ne  fut  que  de  environ 
soixante  pièces  de  canon  de  fonte  verte  et  quelques 
vins.  Hz  meirent  le  feu  dedans  la  ville  et  la  brus- 
larent  toute,  sans  y  laisser  vue  maison  entière, 
mesmes  aussy  quelques  villages  qui  y  estoient  es 
environs. 

Ladite  ville  de  Saint-Yegna  est  grande  comme 
Saint-Malo;  elle  est  grande  et  estroile.  Ladite 
ville  produit  force  cotton  et  sucres. 

Lesdicts  Angloys  demeurèrent  audit  lieu  de 
Saint-Yegna  l'espace  de  quinze  jours  ou  trois 
sepmaines  pour  prendre  des  rafreschissements,  et 
y  mourut  bien  trois  à  quatre  cents  Angloys  à 
cause  de  l'intempérature  du  pais  qu'ilz  ne  pou- 
uoient  soufïrir,  et  s'en  alèrent  droit  aux  Indes.  Hz 
passèrent  par  Tisle  Saint-Dominique  qui  est  vne 
isle  habitée  de  saunages  qu'ilz  apèlent  canibales, 
qui  sont  grandz  hommes  tous  nuds.  1/isle  a  bien 
cinquante  lieues  de  tour  et  est  fort  peuplée,  et 
dict  on  qu'il  y  a  bien  cinquante  mil  Indiens 
dedans. 
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Les  Angloys  y  prindrent  des  eaux  douces^  et  les 
sauuages  leur  donnèrent  force  poules^  perroquetz 
et  autres  bons  fruitz. 

Suyuant  leur  route,  ilz  passèrent  par  vne  autre 
isle  appelée  Tisle  à  Monlour^  et  y  arriuèrent  le 
jour  de  Noël.  Geste  isle  est  inhabitée. 

De  là  suyuirent  leur  chemin  à  Saint-Domingo, 
et  passèrent  à  Ja  ville  de  Saint-Jehan-Porto-Richo- 
Des-Poules  à  Sainct-Domingo,  distant  de  trente 
lieues  ou  environ.  Les  Angloys  prindrent  langue 
et  aprirenl  qu'il  ne  falloit  pas  entrer  par  le 
haure,  ains  à  quatre  lieues  au-dessus  de  la  ville, 
d'aullant  que  le  haure  estoit  trop  fort,  ce  qu'ilz 
feirenl,  et  y  arriuèrent  le  preimier  jour  de  l'an  au 
poinct  du  jour,  laissant  toutefois  leurs  nauires 
devant  la  ville,  afin  de  la  batre  d'un  couslé,  pen- 
dant que  par  terre  ilz  ruyneroient  le  pais  Àiant 
mis  pied  à  terre  au  lieu  qui  leur  fut  aduisé,  ilz 
trouuèrent  quehjues  cinq  cents  Espagnolz  à  cheual 
très-bien  montés,  et  enuiron  autres  cinq  cents 
hommes  de  pied,  sans  les  nègres  qui  estoient  bien 
de  trois  à  quatre  mil  :  les  vus  armés,  les  autres 
non,  avec  lesquelz  ilz  s'escarmouchèrent;  toute- 
fois voiantque  les  Angloys  leur  tiroient  force  har- 
quebuzades  et  mousquelades,  ilz  s'enfuirent  au 
trauers  les  boys.  Les  Espagnolz,  pensens  défaire 
les  Angloys,  faisoienl  maicher  enuiron  sept  ou 

1   Llsle  à  Moulonr,  c'est  l'île  SaiiU-Christoplio. 
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Imicl  cents  bœufs,  espérant  qu'ilz  esqnarteroient 
les  Angloys,  et  que  lors  plus  facilement  ilz  les 
deferoient;  mais  le  sieur  Diach  en  feist  tout 
doucement  destourner  quarante  et  cinquante  vers 
les  boys,  et  les  autres  puis  après  les  suyuirent, 
tellement  que  les  cinq  cents  Espagnolz  perdirent 
cœur.  Et  entrèrent  lesdilz  Angloys^  ledit  jour 
mesme,  à  deux  beures  après  midy,  ne  trouuanl 
qu^enuiroi»  quarante  ou  cinquante  Espagnolz, 
lesquels  furent  lendus  lorsque  Ton  paia  la  ran- 
çon. 

Les  Angloys  demeurèrent  audict  Saint- Do- 
mingo deux  mois.  Ils  prindrent  audict  Saint-Do^ 
rningo  beaucoup  de  richesses,  tant  ornemens 
d'esglise  que  vaissèle  d'or  et  d'argent  5  il  y  auoit 
aussy  quelques  draps  de  soye.  li  esl  presque 
aussy  grand  que  Bordeaux,  mais  non  tant 
peuplé. 

Le  butin  qu'ils  y  ont  faict,  compris  la. rançon 
que  Ton  a  faict  paier  à  ceux  de  la  ville,  qui  estoit 
de  Lxx  m.  ducatz,  peult  valoir  ii«'  m.  ducatz  ;  en 
tout  il  y  auoit  bien  cent  pièces  de  canons  tant 
grandz  que  petilz  qui  furent  prises.  La  ville  fut  à 
(lemy  bruslée,  deu\  religieux  pendus,  et  deux 
autres  bruslés  dedans  l'esgiise.  11  y  avoit  au  port 
une  galère  qui  fut  bruslée,  et  les  esclaves  qui 
estoient  dedans,  desquelz  y  avoit  dix-huict  ou 
dix-neul   François  mis  en  liberté. 

:j 
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De  Sainl-Domingo  ilz  alèronl  droict  à  (laita- 
gene*  et  demeurèrent  Imict   joius  pour  y  aler. 

Hz  y  arnuèrent  le  premier  jour  de  caresme^  au 
soir,  et  d'autant  que  la  ville  estoit  de  grande  det- 
fence,  n'y  aiant  qu'vne  aduenue  qui  est  vue 
chaussée,  laquelle  ancore  estoit  toute  couuerte  de 
flèches  enuenimées;  d'autre  cousté,  deux  galères 
et  en  front  dix  pièces  de  haterie  qui  estoient  sur 
vn  lort,  ils  pensèrent  y  aler  la  nuict,  ce  qu'iiz 
tirent,  alans  à  costé  de  ladite  chaussée,  dedans 
l'eau  jusques  au  nombril,  et  gagnèrent  ledit  foi-t, 
tellement  qu'iiz  y  entrèrent  le  lendemain  au  point 
du  jour, sans  que  lesditz  Espagnols  fissent  giandc 
résistance*. 

Il  se  dict  que  s'ils  eussent  tant  soit  peut  résisté, 
que  ilz  eussent  deffaict  tous  les  Angloys  à  moins 
de  demy- jour. 

Ils  y  entrèrent,  prindre  et  pillèrent  toute  la 
ville.  Tous  les  Espagnolz  se  retirèrent  dans  les 
hoys. 

Il  y  eut,  en  la  prise  de  la  ville,  quelque  qua- 
rante ou  cinquante  Angloys  tués,  environ  douze 
ou  quinze  Espagnolz,  et  cinq  ou  six  cheuaux. 

1  Le  gouuerncur  de  Carlhagône  s'apele  Petro  Fernando 
de  Gouste,  eagé  de  lx  ans.  {yote  de  CaiHcur.) 

2  Le  sieur  Âlonze,  braue  lieutenant-général  du  gouuer- 
oeur,  les  combattit  vailenient,  et  enfin  se  rendit,  se  volant 
délaissé  de  tous  les  Espagnols.         {Note  de  l'auteur.] 
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La  ville  fut  à  demy  biuslée,  et,  pour  sauuer 
l'autre  moytié,  fut  paie  vi«  m.  ducatzqui  furent 
paies  en  lingot  d'argent. 

Le  butin  ne  fut  pas  grande  d'autant  que  les 
Espagnolz  auoient  tout  emporté  dedans  les  mon- 
tagnes. 

liz  prindrent  six  ou  sept  vingtz  pièces  de  fonte 
veite^  tant  en  la  ville  qu'aux  galères;  demeu- 
rèrent à  Carthagène  tout  le  long  du  caresme,  et 
en  sortirent  le  dernier  jeudy.  Pour  s'en  reuenir. 
passèrent  par  l'isle  des  Cayamans,  non  habitée;  il 
y  a  eu  ceste  isle  de  grandz  serpents  appelés  caya- 
mans,  semblables  à  de  grandz  lezars,  lesquelz  on 
mange.  De  là  moilèrent  Tancre  en  l'isle  de  Cuba, 
au  Cap  Saint- Antoine.  Hz  n'y  virent  personne;  ilz 
y  prindrent  des  eaux  et  puis  mirent  les  voyles  au 
vent  et  passèrent  par-deuant  Le  Hauenne  qui  est 
en  ladite  isle  de  Cuba,  ilz  ne  vouloient  pas 
ariester,  d'autant  qu'ils  estoient  foibles  d'hom- 
mes*, et  vindrent  droict  à  la  coste  de  la  Floride, 
de  laquelle,  après  auoir  razé  la  coste  deux  jours, 
arrivèrent  à  la  i-ivière  de  Matanée,  et  prindrent 
la  ville    Saint-Augustin',  qui   est  sur   ladite   ri- 

»  La  dite  ville  fut  viig  jour  assiégée;  il  y  auoit ,  tant 
dedans  icelle  que  au  fort,  enuiron  vixx  hommes. 

{Note  de  r auteur.) 

-  11  y  a  bien  viik  li'iics  de  CarlliagèiK'  jusques  à  Saint- 
Augustin  i\oi<'  (ir  rniacyr: 
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iiiëie,  et  le  fort  Saint-Jehan.  La  ville  et  le  fort 
furent  assiégés,  et  enfin  les  Espagnols  les  (jui- 
tèrent. 

Les  Angloys  mirent  le  feu  partout,  prindrent 
quatorze  pièces  de  canon  de  fonte  verte  et  vne 
pièce  de  fer.  On  Irouua  dedans  la  ville  le  cofre  du 
roy\  dans  lequel  il  y  auoit  enuiron  quinze  mil 
ducatz;  le  reste  pouuoit  valoir  enuiron  cinq  ou 
six  mil  ducatz. 

De  Saint-Augustin  ilz  alèrent  à  Noiambega, 
distant  de  trois  cents  cinquante  lieues,  ou  ilz  reti- 
rèrent M.  Lames^,  qui  auoit  grande  faulte  de 
viures. 

Ils  ont  demeuré  cinq  sepmaines  à  venir  de  No- 
rambega  jusques  à  Porthemin^. 

La  charge  des  navires  n'est  que  de  cuirs,  vins  et 
pièces  de  canon  ;  en  ce  n'y  a  il  quedemy  charge. 

Tout  n'est  pas  estimé  à  cinq  ou  six  cents  n)il 
escuz,  vray  est  qu'ils  ont  ruyné  la  valeur  de  plus 
de  deux  à  trois  milions  d'or. 

1  Le  gouuernoiir  de  Sainl-Augiistin  et  du  fort  Saiiit- 
Jelian,  Don  Pedro  Molaiido,  marquizo.  [Note  de  l'auteur.) 

2  Ce  Lames  y  auoit  esté  laissé  lors(iue  Forbigno  y  feit  vu 
voiage,  il  y  a  vng  an  et  deniy.  <^Solc  de  Vauieur.) 

Je  crois  qu'il  faut  lire  I.ane  et  non  Lames.  On  attriijue  à 
ce  rolon  l'importation  du  tabac  en  Angleterre.  Le  pays 
que  l'autenr  du  mémoire  appelle  ÎVorambega  est  la  Vir- 
ginie, où  Richard  Greenvil  avait  conduit  une  colonie. 

^  Porllicuu'ii,  Portsmoutli.  où  ils  arrivèrent  le  28. juillet. 
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De  Londrers,  le  xve  jour  de  juillet  1587  i . 

De  Cadix,  Drach  s'en  est  allé  au  cap  Sainct- 
Vincenl,  sur  lequel  y  a  vue  abbaye,  laquelle  il  a 
bruslée;  de  là  est  venu  à  Cassai,  ou  il  a  mis  pied 
à  terre  et  prins  trois  fors,  lesquelz  il  a  aussy 
pillés  et  brusiéî?  ;  s'est  rembarqué  avec  ses  gens  et 
est  allé  à  l'embouchuie  de  la  riuière  de  Lisbonne, 
ou  il  a  bruslé  bien  cent  quarante  nauires,  tant 
grandes  que  petites,  et  aussy  bruslé  tous  les  retz 
et  filletz  de  la  pêcherie  de  Tonnins.  Après  cest 
exploict,  a  prins  la  mer  et  est  allé  vers  les  Àssores, 
ou,  allant  par  tempeste,  sa  flotte  a  esté  escarlée  de 
çà,  de  là,  et  auec  deulx  autres  nauires  de  la  loyne 
sa  maistresse,  se  sont  trouués  près  Fisle  Saint- 
Michel  ou  ilz  ont  rencontré  une  grande  nauire  du 
l'oy  de  Portugal  de  douze  cents  tonneaulx,  laquelle 
retournant  de  son  voiage   des   Indes   orientales, 

1  Le  roi  d'Espagne,  Philippe,  en  apprenant  la  mort  de 
Marie  Stuart,  jura  de  venger  ce  grand  scandale.  Il  (équipe 
une  flotte  immense,  a  soin  de  c;iclier  ses  projets  belli- 
queux, et  demande  au  pape  des  prières  pour  le  succès  de 
ses  armes.  Mais  l<s  espions  de  l'Angleterre  ne  connaissent 
pas  d'entraves;  la  chambre  du  pape  s'est  ouverte  devant 
eux,  ils  en  ont  pris  les  clefs  dans  les  poches  de  Sa  Sainteté. 
Ëlisa])eth  a  de  nouveau  recours  à  Drake  ,  et  le  grand 
amiral  est  bientôt  à  Cadix  ;  avec  quatre  navires  il  ravage 
tout  et  {)ille  plus  de  cent  bâtiments  :  notre  relation  dira 
le  restt\    Cette   (>xp(''dition  <nit  la  plus  rompit  te  réussite. 
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aiant  esté  dehors  trois  ans,  Fa  pris  et  mis  ceulx  qui 
restoient  dedans  es  nombre  de  six  cents  hommes 
en  ladicte  isle  Saint-Michel.  Et  arriua  ladite  na- 
uire  à  Pleimmuth,au  pays  de  West  enAngleterre, 
et  tient-on  pour  tout  asseuré  qu'elle  vaut  douze 
cent  mil  escuz.  Et  a  laissé  le  reste  de  la  flotte  sur 
la  coste  de  TEspaigne,  ou  il  faict  compte  de 
retourner  en  bref  avec  plus  grandes  forces  K 

1  Drake  niourut  subitement  à  Puerto-Bello,  le  28  jan- 
vier 1595,  à  la  fin  d'une  autre  expédition  de  l'Angleterre 
contre  l'Espagne.  C'était  le  premier  marin  de  son  époque. 
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